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DANS le cadre de sonprogramme dénomméResponsabilité sociétaleet environnementaledes entreprises (RSEE),le groupe CFAO Motors,par l’entremise de sesresponsables des res-sources humaines, Sim-monet Nzengui etChimène Flore Loba, aprocédé, vendredi der-nier, à la remise deschèques de bourses sco-laires destinées aux en-fants des employés desfilières (CFAO Motrors,

CFAO Equipment, LoxeaGabon...).Selon Simmonet Nzen-gui, trois catégoriesd'employés ont étéprises en compte: desagents en service, à l'ex-ception des cadres supé-rieurs, de ceux ayantbénéficié d’une mise enretraite et ceux ayantfait l'objet d’un licencie-ment pour des raisonséconomiques.Ce sont donc trois caté-gories de bourses quiont été offertes aprèsadmission aux tests réa-lisés par certains ensei-gnants de l'éducationnationale travaillant enpartenariat avec laditestructure : "la première

concernant le premiercycle (de la sixième entroisième), la secondecatégorie (de la secondeen terminale) et la der-nière est destinée aucycle supérieur", a laisséentendre M. Nzengui.Pour Théodore BayonneMavoungou, père decinq enfants, retraité de-puis 2013, la  bourse ob-tenue par sa fille, depassage en classe de ter-minale, lui permet nonseulement de prendreen charge la scolarité decette dernière. Maisaussi, d’aider ses autresenfants.

Le groupe CFAO Motors Gabon offre des bourses scolaires 
Vie des entreprises
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Le personnel du groupe CFAO au terme de la cérémonie de remise des bourses
scolaires.
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Ce livre du savant Yuval
Noah Harari est une
somme. Un défi aussi. Faire
le tour des connaissances
humaines, des origines à
nos jours, en 507 pages,
chez Albin Michel. Pari
gagné. De l’érudition au
programme.

YUVAL Noah Harari vientde réussir avec son « Sa-piens » un tour de force.Disons qu’il en avait lesmoyens. De plus, il n’estpas à son coup d’essai.Professeur d’histoire àl’Université hébraïque deJérusalem, cet homme dis-

pose des ressources multi-formes qu’il faut pour selancer dans ce genred’aventure.Et le projet fut colossal. Ily a 100 000 ans, la Terreétait habitée par au moinssix espèces différentesd’hominidés. Une seule asurvécu, les Homo Sa-piens, donc nous. YuvalNoah Harari part doncd’une série de questionspour délimiter les grandsaxes de son ouvrage : com-ment notre espèce a-t-elleréussi à dominer la pla-nète ? Pourquoi nos ancê-tres ont-ils uni leursforces pour créer villes etroyaumes ? Comment ensommes-nous arrivés àcréer les concepts de reli-gion, de nation, de droitsde l’homme ? A dépendre

de l’argent, des livres etdes lois ? A devenir es-claves de la bureaucratie,des horaires, de laconsommation de masse ?Et à quoi ressembleranotre monde dans le mil-lénaire à venir ? « Sapiens » se présente aufinal comme un ouvrageoù se conjuguent histoireet méditations philoso-phiques. Beaucoup d’idéesneuves y pullulent, parfoisprovocatrices, mais tou-jours érudites. « La coloni-
sation de l’Amérique fut
peu sanglante mais laissa
derrière elle une longue
traînée de victimes. Voici
14 000 ans, la faune améri-
caine était bien plus riche
qu’aujourd’hui. Quand les
premiers Américains quit-
tèrent l’Alaska pour le Sud,

s’aventurant dans les
plaines du Canada et de
l’ouest des Etats-Unis, ils
trouvèrent des mam-
mouths et des masto-
dontes, des rongeurs de la
taille d’un ours, des trou-
peaux de chevaux et de
chameaux, des lions géants
et des douzaines d’espèces
de gros animaux qui ont to-
talement disparu, dont les
redoutables chats à dents
de cimeterre et les pares-
seux terrestres géants qui
pesaient jusqu’à huit
tonnes et pouvaient attein-
dre six mètres de hauts.
L’Amérique du Sud héber-
geait une ménagerie en-
core plus exotique de gros
mammifères, de reptiles et
d’oiseaux. Les Amériques
avaient été un grand labo-
ratoire d’expérimentation

de l’évolution, un espace où
avaient évolué et prospéré
des animaux et des végé-
taux inconnus en Afrique et
en Asie », indique l’histo-rien.La dernière partie de l’ou-vrage, intitulée «La fin
d’homo sapiens », est à lafois inquiétante et pro-metteuse. Yuval Noah Ha-rari y aborde la questionde la robotisation de l’es-pèce humaine. L’homme,pour différents raisons,est appelé à remplacercertains de ses organespar des bras mécaniques,des yeux bioniques, descœurs de rechange artifi-ciels, etc. On comprenddonc aisément que si l’his-toire a commencé quandles hommes ont inventéles dieux, elle s’achèvera

quand ils deviendront desdieux. Ecrit d’une plume simple,accessible, l’ouvrage estplaisant. On tourne lespages, pourtant nom-breuses, sans s’en aperce-voir, tant on est pris par leplaisir de découvrir etd’apprendre. Quelquesimages, des tableaux, desfrises aident encore à lacompréhension du texteici et là. Un texte aéré et audécoupage équilibré, quis’est rapidement imposédans le monde, parce qu’iltraite des plus grandesquestions de l’histoire mo-derne dans une languenette et limpide. Phéno-mène d’édition, «Sapiens.
Une brève histoire de l’hu-
manité » est traduit dansune trentaine de langues. 

� Sapiens. Une brève histoire de l’humanité �
Vient de paraître
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LE prix Nobel de chimie aété conjointement attribué,hier, au Français Jean-Pierre Sauvage, au Britan-nique Fraser Stoddart et auNéerlandais Bernard Fe-ringa, pères des minus-cules "machines
moléculaires" préfigurantles nanorobots du futur.Les trois chercheurs àl'honneur "ont amené les
systèmes moléculaires vers
des états où, remplis d'éner-
gie, leurs mouvements peu-
vent être contrôlés", aexpliqué le jury Nobel.
"Le moteur moléculaire se
trouve aujourd'hui au
même stade que le moteur
électrique dans les années
1830, lorsque les scienti-
fiques exposaient des mani-
velles et des roues, sans
savoir que cela mènerait
aux trains électriques, au
lave-linge, aux ventilateurs

et aux mixeurs", a-t-ilajouté.Jean-Pierre Sauvage, 71ans, professeur à l'Univer-sité de Strasbourg, est lepremier à penser ces nano-machines, qu'il présentecomme un "assemblage
moléculaire capable de se
mettre en mouvement de
manière contrôlée en ré-
ponse à divers signaux : lu-
mière, changement de
température, etc".
"De tels systèmes existent
en grand nombre dans les
cellules vivantes, et inter-
viennent dans tous les pro-
cessus biologiques
importants", avait-il expli-qué en 2008. A la base desa découverte, il a lié deuxmolécules en forme d'an-neau pour former unechaîne, appelée "catenane".Une expérience dévelop-pée ensuite par FraserStoddart, 74 ans profes-seur à la NorthwesternUniversity (États-Unis), quia créé un "rotaxane": il aenfilé une bague molécu-

laire sur un axe molécu-laire fin et a démontré quela bague a été en mesurede se déplacer le long del'axe. Cette découverte lui apermis de créer un ascen-seur et un muscle molécu-laires.Bernard "Ben" Feringa, 65ans professeur à l'Univer-sité de Groningue (Pays-Bas), est le premier à avoirdéveloppé un "moteur mo-

léculaire" ce qui lui a per-mis de créer une nanovoi-ture avec quatre rouesmotrices.Interrogé en direct parl'Académie suédoise, il adit "avoir l'impressiond'être un peu comme lesfrères Wright, qui ont volé(en avion) pour la pre-mière fois il y a 100 ans.Les gens ont dit : pourquoiaurions-nous besoin de

machines volantes? Etmaintenant, nous avons leBoeing 747 et Airbus".Selon le jury, à terme, cesmachines miniatures "se-
ront très probablement uti-
lisées dans le
développement d'objets
comme les nouveaux maté-
riaux, les capteurs et les sys-
tèmes de stockage
d'énergie".Le prix s'accompagne

d'une récompense de huitmillions de couronnes(832.000 euros).La chimie est le dernier desNobel en sciences natu-relles à être décerné. L'andernier, il était allé à AzizSancar (Turquie/États-Unis), Paul Modrich (États-Unis) et Tomas Lindahl(Suède) pour leurs travauxsur la réparation de l'ADN.Le Nobel de médecine a ré-compensé, lundi, le Japo-nais Yoshinori Ohsumi, quia éclairé un aspect de la ré-génération cellulaire, l'au-tophagie, tandis que celuide physique, mardi, est alléà trois Britanniques, DavidThouless, Duncan Haldaneet Michael Kosterlitz, pourleurs travaux théoriquessur les états "exotiques" dela matière dans des uni-vers bi- ou unidimension-nels.Suivront la paix vendredi,seul prix Nobel remis àOslo, le prix d'économielundi et la littérature le 13octobre.

Le jury récompense la découverte des " machines moléculaires " 
Nobel/Chimie
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Les trois scientifiques ayant remporté cette année le prix Noble de chimie.
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